



Haute école pédagogique 














Psychologues et médiateurs scolaires : 
entre représentations des élèves et 

















Travail de Line-Claude Chapuis et Cindy Cerruela 
 
Sous la direction de Mme Martine Panchout-Dubois 
 
Membres du jury :  Mme Martine Panchout-Dubois 
 Mme Dominique Bétrix-Köhler 
 
Lausanne, juin 2010. 
Psychologues et médiateurs scolaires : entre représentations des élèves et réalité du travail effectué. 
 





« Tout groupe humain prend sa richesse dans  
la communication, l'entraide et la solidarité 
visant à un but commun : l'épanouissement 









Nous tenons à remercier particulièrement Madame Martine Panchout-Dubois, notre directrice de 
mémoire professionnel, de l’UER de français, pour ses remarques constructives et son attitude 
toujours très positive.  Nous sommes également reconnaissantes envers Madame Dominique Bétrix 
Köhler qui a accepté d’être notre experte. 
 
Nos remerciements vont également à nos praticiennes formatrices Mesdames Josette Bezençon et 
Martine Delay pour leur coopération et le temps qu’elles ont mis à notre disposition pour pouvoir 
mener à bien notre recherche. 
 
Un grand merci également aux élèves de nos classes respectives pour leur participation et leur 
collaboration. 
 
Enfin, merci à Monsieur Mauro Amiguet, professeur formateur, pour les pistes données lors du 





















Psychologues et médiateurs scolaires : entre représentations des élèves et réalité du travail effectué. 
 
Line-Claude Chapuis et Cindy Cerruela 06/2010  
 
Tables des matières 
 
1. Introduction ....................................................................................................................... 4 
1.1. Explicitation des concepts clés de notre question de recherche ....................................... 5 
1.1.1. Représentation ................................................................................................................................. 5 
1.1.2. Médiation et médiateur scolaires ..................................................................................................... 5 
1.1.3. Psychologie et psychologue scolaires ............................................................................................. 8 
1.2. Recoupement des tâches des médiateurs et psychologues scolaires .............................. 12 
1.3. Cahier des charges ............................................................................................................. 13 
1.4. Revue de la littérature disponible sur le sujet ................................................................. 13 
1.5. Question de recherche........................................................................................................ 14 
2. Méthodologie ................................................................................................................... 15 
2.1. Plan et déroulement de la recherche ................................................................................ 15 
2.2. Méthodes de récolte des données ...................................................................................... 15 
2.2.1. Présentation du questionnaire ........................................................................................................ 15 
2.2.2. Présentation des entretiens ............................................................................................................ 16 
2.3. Méthode d’analyse des données ........................................................................................ 17 
2.4. Contexte et population ....................................................................................................... 17 
3. Questionnaires ................................................................................................................. 18 
3.1. Résultats globaux des questionnaires, basés sur les réponses de trente-neuf élèves .... 18 
3.2. Points communs entre médiateurs et psychologues scolaires ......................................... 24 
4. Entretiens individuels ...................................................................................................... 26 
4.1. Résultats des entretiens individuels, basés sur les réponses de six élèves ..................... 26 
4.2. Analyse des réponses .......................................................................................................... 26 
5. Conclusion ....................................................................................................................... 29 
5.1. Synthèse des résultats ........................................................................................................ 29 
5.1.1. Mise en relation entre niveau scolaire et justesse des réponses ..................................................... 29 
5.1.2. Représentations des rôles des psychologues et médiateurs scolaires ............................................ 29 
5.1.3. Écart entre les représentations des élèves et les cahiers des charges des psychologues et 
médiateurs scolaires ...................................................................................................................... 29 
5.2. Apports pour la pratique ................................................................................................... 30 







1 - Cahier des charges des médiateurs scolaires ……………………………………………. I 
2 - Cahier des charges des psychologues scolaires ………………………………………… V 
3 - Questionnaire distribué ……………………………………………………………………… VII 
4 - Trois questionnaires représentatifs ………………………………………………………… IX 
5 - Deux entretiens individuels …………………………………………………………………. XII   
 
Psychologues et médiateurs scolaires : entre représentations des élèves et réalité du travail effectué. 
 
Line-Claude Chapuis et Cindy Cerruela 06/2010 Page 4 sur 32 
1. Introduction 
 
Notre mémoire professionnel a pour thème la médiation et la psychologie scolaires. Nous avons choisi 
ce sujet sur la base d'un intérêt issu de la situation conjoncturelle actuelle, intérêt à la fois 
professionnel et personnel. 
D'un point de vue professionnel, il nous semble important de bien connaître les mesures d'aide qui 
peuvent être proposées aux élèves lors de situations problématiques personnelles ou conflictuelles. 
Sur un plan personnel, nous sommes conscientes du problème grandissant de la violence dans la 
société en général et de sa répercussion dans le milieu scolaire. En tant que futures enseignantes, 
nous aimerions creuser la question de la médiation et de la psychologie scolaires dans le but d'être 
efficaces lorsque nous serons confrontées à des situations mettant en jeu des difficultés personnelles 
des élèves, des problèmes de comportement et/ou de violence, tout en imaginant bien que les deux 
premières situations peuvent elles-mêmes engendrer la troisième. 
Par ailleurs, dans la situation actuelle d'accroissement de la violence, à l'école entre autres, le fait qu'il 
n'y ait pas systématiquement de médiateur dans chaque école nous interpelle. 
Notre impression de violence grandissante dans la société est corroborée par Narring et Michaud qui, 
en 1998 déjà, affirmaient : Ce rôle de médiation à proprement parler prend une dimension particulière 
au moment où la violence dans les écoles, au même titre que dans la société, devient préoccupante. 
(Michaud et Narring, 1998, p.6) 
 
Cet intérêt pour le travail des psychologues et médiateurs scolaires nous a menées au 
questionnement suivant :  
• Les élèves sont-ils conscients que des psychologues et médiateurs scolaires sont à leur 
disposition ?  
•   Dans quelles situations y feraient-ils appel ?  
•   Ressentent-ils ou ressentiraient-ils une gêne à dire qu’ils font appel à eux ?  
•   Les psychologues et médiateurs scolaires sont-ils assez présents et visibles pour que les 
élèves fassent spontanément appel à leur aide en cas de problème(s) ?  
•   Pourraient-ils jouer un rôle plus important dans la prévention de la violence ? 
•   Les représentations des élèves concernant ces deux corps de métier correspondent-elles au 
cahier des charges des psychologues et médiateurs scolaires ? 
 
A partir de ce questionnement, nous avons choisi de traiter la question de recherche suivante: 
En quoi les représentations des élèves concernant le rôle des psychologues et médiateurs scolaires 
correspondent-elles ou diffèrent-elles du cahier des charges de ceux-ci ? 
 
Si, comme nous le supposons, nous observons un écart entre les représentations des élèves et le rôle 
effectif des psychologues et médiateurs scolaires, cette recherche permettrait de nous aiguiller vers 
des pistes d'action afin de le réduire. En effet, il nous paraît important, si l'on veut que l'aide de ces 
professionnels puisse être efficace, que les représentations des élèves soient en adéquation avec le 







Psychologues et médiateurs scolaires : entre représentations des élèves et réalité du travail effectué. 
 
Line-Claude Chapuis et Cindy Cerruela 06/2010 Page 5 sur 32 
1.1. Explicitation des concepts clés de notre question de   
   recherche 
1.1.1. Représentation 
 
Le Petit Larousse Illustré de 2007 nous donne la définition suivante : perception, image mentale, dont 
le contenu se rapporte à un objet, à une situation, … du monde dans lequel vit le sujet. 
Le dictionnaire des concepts clés de pédagogie précise qu’une représentation est une construction 
intellectuelle momentanée, qui permet de donner du sens à une situation, en utilisant les 
connaissances stockées en mémoire et/ou les données issues de l’environnement.  (Raynal, F., 
Rieunier, A., 2005, p.320). Les représentations sociales ont une double fonction : rendre l’étrange 
familier et l’invisible perceptible.  (ibid, p.322). 
 
 
1.1.2. Médiation et médiateur scolaires 
 
La médiation est avant tout affaire de communication. Cette dernière sous-entend : la parole choisie, 
l’écoute, l’attention, le respect, la transmission, la relation à autrui, l’ouverture d’esprit, … 
A la base de toute médiation se trouvent l’écoute et la communication. 
 
Michèle Guillaume-Hofnung, spécialiste en la matière, la définit en ces termes :   
 
Globalement la médiation se définit avant tout comme un processus de communication éthique 
reposant sur la responsabilité et l'autonomie des participants, dans lequel un tiers – impartial, 
indépendant, neutre, sans pouvoir décisionnel ou consultatif, avec la seule autorité que lui 
reconnaissent les médieurs [personnes impliquées dans la situation en cause] – favorise par des 
entretiens confidentiels l'établissement, le rétablissement du lien social, la prévention ou le 
règlement de la situation en cause. […]. La médiation remplit une fonction fondamentale de 
rétablissement ou d'établissement de la communication. Le conflit ne fait pas partie de la 
définition globale de la médiation mais la définition globale de la médiation ne lui interdit pas de 
résoudre les conflits. (Guillaume-Hofnung, 2007, p.71).  
 
La communication est en effet une des missions principales de la médiation. Elle devient un moyen de 
reconnaître l’autre, un miroir de sa propre (re)connaissance et par delà l’ouverture de l’un et/à l’autre, 
le terreau de rapports nouveaux. Le terrain de l’empathie est la source de la réussite de la rencontre. 
[…]. 
Chacun le voit, exister l’un par/pour l’autre oblige les individus à reconnaître l’autre en même temps 
que chacun accepte ses différences.   (Schneider, 1999, pp. 42-43). 
 






• éducabilité (les élèves sont considérés comme capables d’évoluer assez fortement pour 
envisager une situation avec de nouvelles solutions qu’ils auront eux-mêmes élaborées ou 
aidé à construire.) 
 
Les objectifs de la médiation 
• gestion des conflits 
• prévention, préparation à l’avenir 
• éducation à la gestion des conflits 
• travail pédagogique sur la relation à soi et à l’autre 
• transmission de valeurs 
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Les types de médiations  
M. Amiguet, dans sa publication de 2004, relève chez J.-F. Six (1990) les quatre types de médiations 
suivants : 
• la médiation créatrice, ayant pour but de créer des liens nouveaux entre les personnes 
• la médiation restauratrice, renforçant des liens distendus 
• la médiation préventive, visant à éviter les conflits 
• la médiation curative, permettant aux opposants de trouver une solution dans un conflit. 
 
L’auteur, quant à lui, distingue deux catégories : 
• la médiation directe, où le médiateur joue le rôle de facilitateur dans les démarches 
relationnelles, lors de séances où tous les acteurs sont en présence pour essayer de 
résoudre leur problème.  
• la médiation indirecte, où le médiateur s’entretient avec les parties séparément et essaie de 
présenter les arguments de la partie absente dans l’espoir d’obtenir un déblocage de la 
situation. Il voit donc les parties en conflit successivement. Dans cette catégorie figurent 3 
sous-catégories : 
• la médiation interculturelle 
• la médiation intra-institutionnelle (entre élèves, entre maîtres et élèves, entre parents et 
maîtres)  




Penchons-nous maintenant sur le médiateur. Il est  une personne impartiale qui aide les participants 
à communiquer et à trouver leurs propres solutions au conflit qui les oppose. (Souquet (2003). La 
médiation en milieu scolaire. In J.-P. Bonafé-Schmitt, J. Dahan, J. Salzer, M. Souquet & J.-P. Vouche, 
Les médiations, la médiation (p.77) Ramonville Sainte Agne : Érès). 
 
Brigitte Schneider, spécialiste de la médiation scolaire, le décrit ainsi : 
Par son entremise, le médiateur (re)noue le contact entre les protagonistes. Déjà sa seule 
présence peut servir de fusible. Mais aussi, le médiateur, tierce personne, intervient pour 
équilibrer les rapports de force qui ne manquent pas d'être inégaux. Enfin, sa neutralité lui confère 
le droit de se porter garant des lois qu'il rappelle, si besoin est, aux parties en conflit.  (Schneider, 
1999, p. 40). 
 
Elle précise en outre, qu’avant de jouer un rôle d’intermédiaire, les médiateurs scolaires ont un travail 
de verbalisation des ressentis à déclencher et à accompagner. 
Cette idée d’extériorisation est d’ailleurs reprise par A. Cardinet : L’originalité de la médiation […] 
réside dans la métacognition qu’elle engendre et qui permet de mettre des mots sur les situations.  
(Cardinet, 2000, p.179).  
 
Jean-Pierre Bonafé-Schmitt nous donne, quant à lui, la définition suivante :  Ce n’est pas un juge, un 
avocat, un policier, c’est quelqu’un qui rétablit la communication, qui aide les autres à trouver des 
solutions. (Jean-Pierre Bonafé-Schmitt cité par Cardinet, (2000) p.77). Il fait intervenir l'écoute comme 
essentielle dans la fonction du médiateur :  
C’est cela un médiateur, il peut séparer mais ce n’est pas son rôle principal de séparer les gens, 
c’est surtout de les entendre, les uns après les autres, l’un après l’autre, d’écouter et puis 
d’essayer de trouver une solution. […]. Le médiateur, dans ces expériences, est vécu comme un 
tiers capable de décentration. Sa fonction d’écoute est primordiale. Il ne semble pas intervenir 
avant le début de la démarche de réconciliation et de compréhension de la situation. Il n’est pas 
celui qui sépare, il est celui qui permet à la communication de se rétablir. La notion d’aide est très 
présente. Elle mobilise le médiateur sur les recherches de solution, et non les personnes 
impliquées. (Jean-Pierre Bonafé-Schmitt cité par Cardinet, (2000) pp. 77 et 79) 
 
Michèle Guillaume-Hofnung rejoint Jean-Pierre Bonafé-Schmitt sur l’importance de l’écoute :  
Le médiateur doit faire preuve d’une grande qualité d’écoute, ce qui requiert attention et 
distanciation. Il doit repérer les mots importants, les traduire explicitement, car à la base des 
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malentendus, il y a les mal-dits, les imprécisions de langage par manque de vocabulaire ou par 
peur. […]. Le médiateur doit amener les interlocuteurs à découvrir la part de vérité, comme la part 
d’erreur ainsi que les éléments de solution qu’ils portent en eux sans toujours le savoir ou sans 
pouvoir le dire. Aussi souvent, d’importants déplacements se produisent, le conflit n’était pas là où 
on le situait au départ. […]. Le travail sur les mots est un élément fondamental, il assure une 
communication réelle et non un entrecroisement d’affirmations qui utilisent les mêmes termes 
dans des acceptions souvent incompatibles. (Guillaume-Hofnung, 2007, pp.90-91). 
Ce travail d’écoute permet de mettre en lumière les valeurs de l’élève ainsi que les sentiments 
éprouvés et ainsi engager l’écouté sur le chemin de la responsabilité.  
 
 
Quant à la communication, qui est à la fois mise en mots et écoute, elle est essentielle au quotidien 
pour toute personne, a fortiori pour les élèves, tant à l’école que dans leur future vie d’adulte et de 
citoyen. Une communication de qualité permet entre autres d’éviter bon nombre de malentendus, de 
« dialogues de sourds », de tensions relationnelles. 
 
La communication est un élément important pour les psychologues et médiateurs scolaires, mais 
également pour les enseignants. Ces derniers ont un rôle non négligeable à jouer dans le 
développement des compétences communicationnelles de leurs élèves. Ces compétences sont 
transversales et les enseignants doivent donc, quelle que soit la matière qu’ils enseignent, y être 
attentifs et les travailler dans la mesure du possible. Cette responsabilité n’incombe donc pas 
uniquement aux enseignants de français.  
 
 
M. Amiguet distingue deux dimensions à l’activité du médiateur scolaire : 
• une dimension individuelle : accompagnement de certains élèves en difficulté. 
• une dimension collective : actions collectives au niveau de la vie de l’établissement scolaire. 
Les interventions du médiateur sont de deux sortes : 
• prévention ou promotion de la santé. 
• interventions au niveau de l’établissement. 
 
 
En ce qui concerne plus spécifiquement la médiation et les médiateurs scolaires, le site de l’Office des 
écoles de santé (http://www.vd.ch/fr/organisation/services/enseignement-specialise-et-de-lappui-a-la-
formation/odes/mediateurs/)  nous apporte le complément d'information suivant : 
La médiation scolaire s'entend comme processus visant à réguler et dynamiser la communication, 
contribuant ainsi à augmenter la qualité de la vie dans l’établissement.  
Les médiateurs et médiatrices scolaires sont des enseignants déchargés d'une partie de leur temps 
d'enseignement pour exercer leur activité dans le champ de la médiation au sein de leur 
établissement scolaire. Comme le soulève M. Amiguet, le fait que les médiateurs scolaires soient des 
enseignants de l’établissement peut être considéré comme contradictoire vis-à-vis de la définition 
même du médiateur : 
Le fait que le médiateur scolaire soit un enseignant qui pratique son métier au sein de 
l’établissement scolaire semble être un avantage très précieux. (Amiguet, 2003, p.14) pourtant sa 
présence dans le quotidien de l’école, son appartenance institutionnelle font se distancier le 
médiateur des conditions formelles de la médiation (indépendance, neutralité, caractère 
volontaire, etc.). (Amiguet, 2003, p.17) 
 
En ce qui concerne la médiation scolaire, l'Office des écoles de santé précise ses objectifs de portée 
générale :  
• Faire de l'établissement scolaire un lieu où se vivent (et donc s'apprennent) la citoyenneté et 
des comportements favorables à la santé.  
• Diminuer, et finalement essayer de réduire au minimum, les situations d'exclusion, de 
marginalisation et de solitude.  
• Diminuer, et finalement essayer de réduire au minimum, les « incivilités » (déprédations, 
manque de respect mutuel, impolitesse, etc.), la violence institutionnelle et la violence 
individuelle.  
Psychologues et médiateurs scolaires : entre représentations des élèves et réalité du travail effectué. 
 
Line-Claude Chapuis et Cindy Cerruela 06/2010 Page 8 sur 32 
• Diminuer, et finalement essayer de réduire au minimum, l'épuisement et le désengagement 
professionnel chez les enseignants.  
 
 
1.1.3. Psychologie et psychologue scolaires 
 
L’école est traversée par les diverses attentes, projets, désirs et angoisses qu’y expriment les 
enfants, les parents, les enseignants, l’institution elle-même. […] Comment accompagner les 
cheminements singuliers des enfants ou des adultes confrontés à des projets qui ne sont pas les 
leurs ? Comment prendre en compte l’environnement particulier qu’est l’école, le cadre qu’elle 
propose, les divers dispositifs institutionnels, les spécificités locales, les équipes, les personnes ? 
C’est le sens d’une pratique clinique de la psychologie. (Neri, 2000, 4ème de couverture).  
 
Sur le terrain de l'école […], la psychologie prend en compte la manière dont, chacun, par ses 
réactions, ses comportements, ses paroles, produit des effets, fréquemment inconscients, dans 
sa relation aux autres, et ici particulièrement aux enfants-élèves. […] Le psychologue travaille 
alors sur ces effets, pour les repérer, aider à les contrôler ou à en assumer les conséquences. 
(Jean-Marie Besse (2005). Une rencontre… et des problèmes non résolus. In  Jean-Marie Besse, 
Bel E., Chauveau G., Dechavanne O., Nesme A., Rouzaire-Besse M. & Simon J., Des 
psychologues à l’école ? (p.88). France Quercy : Retz) 
 
Concernant la psychologie scolaire, Gérard Chauveau, en se focalisant sur la prise en charge de 
l’enfant, souligne l’importance d’une approche systémique du problème de celui-ci : 
La psychologie scolaire s'efforce de saisir les liens entre un comportement et son contexte, […] 
essaie de trouver la logique d'une conduite […] en élucidant les conditions de son apparition. […]. 
On ne peut pas vraiment comprendre les difficultés ou l'échec d'un enfant-élève donné tant qu'on 
n'en connaît pas l'histoire. C'est […] « la dynamique de l'échec » qu'il faut observer et analyser. 
[…]. En d'autres termes, […], derrière un « élève à problème », il y a souvent une situation-
problème. (Gérard Chauveau (2005). De l’enfant-problème à la situation-problème : vers une 
psychologie écologique des difficultés scolaires. In  Jean-Marie Besse, Bel E., Chauveau G., 
Dechavanne O., Nesme A., Rouzaire-Besse M. & Simon J., Des psychologues à l’école ? 
(pp.210-211). France Quercy : Retz) 
 
L'objectif est d'assurer une équilibration entre les conduites dans le réel des apprentissages […] 
et les représentations de soi et des autres. […] [Le psychologue] travaille sur ce mouvement de 
balancier entre le dedans et le dehors, le subjectif et l'objectif, l'imaginaire et le réel, la 
représentation et le fait. (Jean-Marie Besse (2005). Des psychologues à l’école. In  Jean-Marie 
Besse, Bel E., Chauveau G., Dechavanne O., Nesme A., Rouzaire-Besse M. & Simon J., Des 




Intéressons-nous maintenant au psychologue scolaire lui-même. 
 
Elisabeth Bel pose clairement les fondements du cadre professionnel du psychologue en ces termes : 
Seul le cadre professionnel rigoureux avec lequel le psychologue travaille permet que soient 
garantis aux divers partenaires le secret professionnel et la neutralité. Une parole libre, l'absence 
de jugement, le secret professionnel, le respect des personnes, le principe éthique de neutralité 
sont les fondements de ce cadre. (Elisabeth Bel (2005). Entre l’école et la famille, un tiers : le 
psychologue. In  Jean-Marie Besse, Bel E., Chauveau G., Dechavanne O., Nesme A., Rouzaire-
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Elle explique le rôle difficile du psychologue qui doit satisfaire aux attentes et aux besoins à la fois de 
l’institution scolaire et des enfants-élèves : 
Le psychologue doit se distancier d'une optique normative et immédiatement adaptative qui reste, 
quoi qu'elle en dise parfois, la demande première de l'institution scolaire. (Elisabeth Bel (2005). 
Entre l’école et la famille, un tiers : le psychologue. In  Jean-Marie Besse, Bel E., Chauveau G., 
Dechavanne O., Nesme A., Rouzaire-Besse M. & Simon J., Des psychologues à l’école ? (p.170). 
France Quercy : Retz) 
 
Si le psychologue agit sur le lien entre l’institution scolaire et les enfants-élèves, il ne faut pas oublier 
son rôle dans la relation entre les familles et l’école : 
Placé dans l'école entre famille et enseignants, le psychologue se trouve alors être ce lien de 
parole et d'écoute qui permet que la communication s'établisse ou se rétablisse entre école et 
famille. (Elisabeth Bel (2005). Entre l’école et la famille, un tiers : le psychologue. In  Jean-Marie 
Besse, Bel E., Chauveau G., Dechavanne O., Nesme A., Rouzaire-Besse M. & Simon J., Des 
psychologues à l’école ? (p.171). France Quercy : Retz) 
 
La base de l’intervention de ce spécialiste peut être décrite de la manière suivante :  
Le psychologue est connu comme un professionnel de la compréhension de l'être humain dont la 
présence ou l'avis – notamment lors de situations difficiles, fragilisantes, inquiétantes ou 
dramatiques ou quand il est question d'éducation – sont habituellement sollicités. (Jean-Marie 
Besse (2005). Des psychologues dans ou hors de l’école ? In  Jean-Marie Besse, Bel E., 
Chauveau G., Dechavanne O., Nesme A., Rouzaire-Besse M. & Simon J., Des psychologues à 
l’école ?  (p.7). France Quercy : Retz) 
 
Jean-Marie Besse nous explique le fil rouge suivi par le psychologue : 
Le psychologue prend le point de vue du sujet qu'il rencontre comme axe organisateur de son 
travail : il est ce professionnel qui aide le sujet à construire le sentiment de son unité par la 
capacité à élaborer des liaisons souples entre ce qu'il ressent dans son corps et ses émotions et 
ce qu'il comprend de sa place, dans sa famille, dans son groupe, dans sa classe, dans son 
métier… (Jean-Marie Besse (2005). Des psychologies… ou une psychologie ? In  Jean-Marie 
Besse, Bel E., Chauveau G., Dechavanne O., Nesme A., Rouzaire-Besse M. & Simon J., Des 
psychologues à l’école ? (p.229). France Quercy : Retz) 
 
 
Les compétences requises pour exercer la fonction de psychologue scolaire  
(d’après Besse, J.-M. (2005)) 
• métier de relation et de communication, qui suppose une disponibilité psychique et le sens de 
l’autre ; 
• métier d’écoute, qui implique une approche clinique de l’autre (une approche de l’individu 
singulier, du sujet) dans toutes ses dimensions, émotionnelle, cognitive, relationnelle, 
culturelle et sociale ; 
• métier de réception de ce qui ne peut se dire ailleurs : face au psychologue on dépose ce qui 
ne va pas ; 
• métier d’élucidation, liée à la connaissance toujours actualisée des modalités d’intrication des 
différentes dimensions chez le sujet et à la capacité à élaborer un bilan global, étayé par le 
recul de l’expérience clinique et le savoir théorique et technique ; 
• métier de mise en contexte et en sens des situations, qui amène par exemple à insister sur la 
globalité et la singularité du sujet, de l’enfant notamment (alors que beaucoup de ceux qui 
interviennent auprès de l’enfant le perçoivent depuis leur approche spécialisée), et de la 
situation-problème. 
C’est donc un métier qui requiert des compétences sur les dimensions relationnelles (relation à l’autre 
et compréhension de soi), sur les dimensions cognitives et sur les dimensions éducatives. 
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D’un point de vue français, la circulaire ministérielle du 30 avril 2002 décrit le travail du psychologue 
scolaire comme suit : 
Il « organise des entretiens avec les enfants en vue de favoriser l'émergence du désir 
d'apprendre et de s'investir dans la scolarité, le dépassement de la dévalorisation de soi née de 
difficultés persistantes ou d'échecs antérieurs. Il peut aussi proposer des entretiens au maître ou 
aux parents pour faciliter la recherche des conduites et des comportements éducatifs les mieux 
ajustés en fonction des problèmes constatés. » (Jean Simon (2005). La psychologie dans 
l’institution scolaire, aujourd’hui. In Jean-Marie Besse, Bel E., Chauveau G., Dechavanne O., 





Les missions du psychologue scolaire  
Les actions du psychologue scolaire tirent leur sens de [la] mise en relation entre les processus 
psychologiques et les capacités d'apprentissage des élèves.  
Le psychologue scolaire apporte, dans le cadre d'un travail d'équipe, l'appui de ses compétences 
pour : 
• la prévention des difficultés scolaires ; 
• l'élaboration du projet pédagogique de l'école et sa réalisation ; 
• la conception, la mise en œuvre et l'évaluation des mesures d'aide individuelles ou collectives 
au bénéfice des élèves en difficulté ; 
• l'intégration de jeunes handicapés. 
Il participe ainsi de manière spécifique à l'évolution de l'institution scolaire, à l'intégration scolaire et à 
la réussite de tous les jeunes. (Jean Simon (2005). La psychologie dans l’institution scolaire, 
aujourd’hui. In  Jean-Marie Besse, Bel E., Chauveau G., Dechavanne O., Nesme A., Rouzaire-Besse 
M. & Simon J., Des psychologues à l’école ? (p.48). France Quercy : Retz) 
 
Le psychologue peut intervenir dans la prévention des troubles de l’inadaptation et de l’insuccès 
scolaire. En effet, il est prouvé qu’il a un grand rôle à jouer dans la diminution de l’échec scolaire. Son 
apport de prévention au niveau des troubles du comportement liés à l’équilibre affectif est très 
important. (Caglar, 1996)  
Lors de l’examen de l’élève en difficulté ou en situation d’échec scolaire, le psychologue doit 
distinguer les problèmes liés à un état réactionnel de ceux consécutifs à des troubles structuraux. 
Toujours selon Caglar (1996), il s’agit par exemple de : 
• problèmes scolaires 
• retard/trouble du langage oral/écrit 
• troubles moteurs (maladresse, dysgraphie, instabilité, …) 
• troubles de la personnalité (immaturité affective, hyperémotivité, inhibition, impulsivité, 
agressivité, sentiment d’infériorité, sentiment d’insécurité et d’anxiété – cas graves 
d’inadaptation – « élèves trop ») 
• déficiences intellectuelles. 
 
Il tient également un rôle important dans le cadre des cellules d’écoute qui doivent intervenir dans 





Être entendu, reconnu dans sa souffrance et ses désirs, sont toujours l’enjeu majeur des premiers 
entretiens. (Neri, 2000, p.55) 
Ils permettent à l’enfant de se sentir reconnu non seulement au niveau de son ressenti, mais 
également comme être à part entière. 
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L'élève peut se confier à lui et passer alors du statut d'élève au statut de personne. Le psychologue 
scolaire peut servir d'intermédiaire entre l'élève, l'enseignant et les parents. (Jean Simon (2005). 
Pourquoi des psychologues « scolaires »? Retour sur les débuts de la psychologie scolaire. In  Jean-
Marie Besse, Bel E., Chauveau G., Dechavanne O., Nesme A., Rouzaire-Besse M. & Simon J., Des 
psychologues à l’école ? (p.26). France Quercy : Retz) 
 
 
Le suivi psychologique (selon Neri, 2000) 
Le psychologue est à l’écoute à la fois de l’enfant, de ses parents et des enseignants. Le suivi 
psychologique a pour objet : 
• pour ce qui concerne les adultes, de rechercher conjointement l’ajustement des conduites et 
des comportements éducatifs. 
• pour ce qui concerne les enfants, de favoriser l’émergence et la réalisation du désir 
d’apprendre et de réussir.  
 
 
Les instruments ou techniques d’investigation psychologique (selon Gérard Chauveau, 2005) 
• anamnèse 
• observation 






Plus proche de nous, regardons maintenant ce qu’il en est de la psychologie scolaire dans les 
établissements vaudois. Sur le site de l’Office de psychologie scolaire du canton de Vaud : 
http://www.vd.ch/fr/organisation/services/enseignement-specialise-et-de-lappui-a-la-formation/ops/, on 
trouve les informations suivantes : 
Les psychologues, psychomotriciens et logopédistes apportent en milieu scolaire une aide au 
développement de l'enfant ou de l'adolescent.  
D’entente avec les parents et en coordination avec les intervenants internes et externes à l’école, la 
prise en charge comporte en principe une phase d’évaluation, une phase de propositions et, le cas 
échéant, une phase de suivi contribuant au rétablissement du processus évolutif.  
Dans ce cadre, les psychologues offrent également leur appui à tous les acteurs de l’école. Ils 
peuvent aussi être sollicités préventivement en particulier pour préparer le début de la scolarité d’un 
enfant.  
Les psychologues apportent une aide spécifique en cas de difficultés d’apprentissage, de 
comportement, d’intégration, affectives et relationnelles.  
L’intervention d’un psychologue auprès d’un enfant est conditionnée, sauf situation exceptionnelle, par 
la demande préalable des parents. A chaque phase du travail, la liberté de choix de ceux-ci est 
garantie.  
Les psychologues garantissent une intervention adéquate dans les limites de leur champ de 
compétences et de leur action en milieu scolaire. Leur activité se déroule principalement dans un 
cadre relationnel particulier et protégé.  
Les psychologues, psychomotriciens et logopédistes, qui font partie de différentes équipes 
pluridisciplinaires, collaborent entre eux et avec les autres intervenants. Ils veillent à la bonne 
coordination des mesures entreprises et évaluent régulièrement l’adéquation de celles-ci. Ils 
répondent en particulier aux demandes des enseignants en difficulté à propos des enfants suivis. 
Cette collaboration s’effectue dans le respect des champs de compétences de chaque profession et 
du principe de confidentialité appliqué à la transmission des informations. 
 
 
Une dernière source, issue du site web de la commune fribourgeoise de La Brillaz 
(http://www.labrillaz.ch/44services.html), nous apporte des informations plus détaillées sur les deux 
points ci-dessous en particulier : 
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Problématiques abordées 
• difficultés d’apprentissage; manque de maturité; problèmes de concentration;  
désintérêt pour le travail scolaire…  
• peur de s’exprimer, d’aller à l’école; difficultés de relation avec les camarades, frères, sœurs, 
parents, enseignants; opposition; violence;  agressivité;  pleurs; timidité…  
 
Le psychologue scolaire analyse les situations problématiques de l’enfant en intégrant dans sa 
démarche le contexte familial, scolaire et social. Suite à cette analyse, il peut proposer différents types 
d’interventions. 
Moyens mis en œuvre 
• entretiens avec la ou les personnes concernées (analyse de la demande, anamnèse)  
• examen psychologique (tests, jeux, observations, dessins)  
• soutien individuel et/ou familial  
• collaboration et coopération avec tout autre professionnel concerné par la situation  
• interventions en milieu scolaire (en classe, avec les enseignants).  
 
 
1.2. Recoupement des tâches des médiateurs et  
  psychologues scolaires 
 
Après explicitation des différentes tâches des médiateurs et psychologues scolaires, nous constatons 
que plusieurs points communs ressortent. En effet, les actions et objectifs de ces deux corps de 
métier se rejoignent beaucoup, en particulier sur le travail relationnel, tant au niveau du travail sur soi 
que sur la relation à l’autre. 
 
Nous pouvons citer par exemple le fait que médiateurs et psychologues s’intéressent tous deux aux 
différentes facettes de l’individu :  
• Concernant la médiation, Cardinet (2000) mentionne qu’en s'inscrivant dans un courant 
humaniste, centrée sur la personne dans son entier, avec son intelligence, ses émotions, 
son corps, son inspiration et ses aspirations, la médiation ouvre des voies à une éducation 
alternative. (p.235). Nous voyons donc l’approche globale de la personne à laquelle veille le 
médiateur. 
• Quant au psychologue, il est attentif à ce qui peut faire résonance ou blocage chez l'enfant, 
lorsqu'il est à l'école, sur plusieurs plans (psychoaffectif, psychocognitif, psychosocial, 
psychoculturel). Cette connaissance de moments et circonstances plus sensibles, voire 
critiques pour certains enfants, aide le psychologue à comprendre les enjeux de la 
souffrance vécue par un enfant. (Monique Rouzaire-Besse (2005). Le retentissement de 
l’école dans le développement psychoaffectif de l’enfant. In  Jean-Marie Besse, Bel E., 
Chauveau G., Dechavanne O., Nesme A., Rouzaire-Besse M. & Simon J., Des psychologues 
à l’école ? (p.94) France Quercy: Retz).  
 
 
Comme autre point commun, nous pouvons mettre en évidence le travail de verbalisation : 
• A propos de la médiation, Cardinet (2000) insiste sur le travail d’extériorisation, consistant à 
mettre des mots sur les situations. Brigitte Schneider abonde dans ce sens en soulignant 
l’importance du travail de verbalisation des ressentis que les médiateurs scolaires doivent 
déclencher et accompagner.  
Claire Denis (2001) décrit la fonction contenante de la médiation :   
il s’agit d’écouter la personne dans ce qu’elle donne à voir et ce qu’elle dit, par 
l’intermédiaire du langage non verbal et verbal. C’est au moyen du langage que se 
produisent des interactions […]. (p.97). La fonction contenante passe par la nécessité d’une 
écoute […]. C’est une attitude fondamentale du médiateur qui est de nature à restituer de la 
confiance aux personnes, à les réassurer et à faciliter la communication entre elles. (p.106) 
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• Elisabeth Bel nous dit du psychologue qu’il a une fonction « contenante »: écouter, recevoir 
les affects à l'état brut, les élaborer, aider à mettre des mots sur l'indicible, aider à penser 
l'impensable. (Elisabeth Bel (2005). Entre l’école et la famille, un tiers : le psychologue. In  
Jean-Marie Besse, Bel E., Chauveau G., Dechavanne O., Nesme A., Rouzaire-Besse M. & 
Simon J., Des psychologues à l’école ? (p.175) France Quercy: Retz) 
 
 
Un autre parallèle peut être mis en évidence à propos de la direction prise pour la résolution des 
problèmes : s’engage d’abord un travail individuel des sujets en cause qui permet à chacun de clarifier 
son ressenti, son vécu et ses représentations, pour pouvoir ensuite permettre une discussion et un 
rapprochement des personnes en conflit. 
• Schneider (1999) nous donne pour la médiation l’éclairage suivant : L’entretien individuel 
engage l’élève à se regarder, à se découvrir, et se (re)connaître, à travers le travail de miroir 
entrepris par les médiateurs. Et la rencontre avec l’autre élève consolide, en en dessinant 
plus nettement les contours, sa propre image, par le biais de la confrontation verbale directe. 
(p.60). 
 
• Jean-Marie Besse (2005) mentionne à propos du psychologue qu’il peut aider à distinguer 
les mots, les situations, les personnes et les rôles, aider à séparer pour mieux pouvoir 
penser puis relier, aider à poser les limites. (Jean-Marie Besse (2005). Des psychologues à 
l’école. In  Jean-Marie Besse, Bel E., Chauveau G., Dechavanne O., Nesme A., Rouzaire-
Besse M. & Simon J., Des psychologues à l’école ? (p.262). France Quercy: Retz) 
 
 
1.3. Cahier des charges 
 
Le Petit Larousse Illustré 2007 nous en donne la définition suivante : document écrit qui, dans le cadre 
d’un contrat administratif, détermine les obligations réciproques de l’Administration et de son 
contractant. 
Le cahier des charges du médiateur scolaire dans le canton de Vaud se trouve à l’adresse suivante : 
http://www.vd.ch/fileadmin/user_upload/organisation/dfj/sesaf/odes/fichiers_pdf/mediat-cdch.pdf 




Les cahiers des charges sont donnés en annexe. (Annexes 1 et 2, pages I à VI). 
 
 
1.4. Revue de la littérature disponible sur le sujet 
La question des représentations que les jeunes ont du médiateur et de son rôle a déjà été traitée, 
ainsi que les différents problèmes pouvant mener à désirer le consulter, les obstacles et les facteurs 
facilitants menant à la rencontre ou pas, le profil du médiateur idéal et, enfin, la question de sa 
formation. Cette recherche a été menée en 1998 par Pierre-André Michaud et Françoise Narring pour 
l'Institut Universitaire de Médecine Sociale et Préventive de Lausanne, mandatée par l'Office fédéral 
de la santé publique. 
 
L'originalité de notre recherche au regard de celle citée précédemment serait entre autres qu'elle 
concerne des élèves plus jeunes. En effet, les élèves impliqués dans la recherche de Michaud et 
Narring étaient âgés de 13 à 19 ans. De plus, la société évolue rapidement et les représentations des 
enfants également. Il nous semble donc intéressant de faire le point ici et maintenant. 
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Voici, résumés, les nombreux résultats de cette recherche : 
• Premièrement, on constate une absence d'homogénéité des perceptions en fonction du sexe, 
du milieu familial, du mode de vie, du niveau d'autonomie ou de l'expérience de chacun. En 
effet, on remarque entre autres que les filles semblaient mieux connaître le réseau des 
services et des professionnels. (Michaud et Narring, 1998, p.17) 
• Concernant le rôle du médiateur, Michaud et Narring rapportent que 
[…] les élèves reconnaissent au médiateur un rôle de conseiller et d'intermédiaire. Ils attendent 
de la part du médiateur une écoute bienveillante et une aide pour les orienter vers d'autres 
spécialistes. Le soutien du médiateur leur permet de mieux cerner leurs besoins et de se prendre 
en charge pour demander l'aide dont ils ont besoin et prendre des décisions dans leur vie 
personnelle. […] Les élèves voient surtout son rôle comme intermédiaire et conciliateur entre les 
élèves et leurs camarades, entre les élèves et les autres professeurs ou entre les élèves et leurs 
parents ou d'autres adultes à l'extérieur de l'école comme les patrons pour les apprentis, par 
exemple. (Ibid., p.6) 
Les auteurs ajoutent : 
[…] le statut peu clair et les limites floues des compétences du médiateur constituent des 
obstacles pour les élèves en difficulté. Certains élèves sont mal informés sur sa fonction dans 
l'école. Ils ne savent pas ce qu'il fait, à quel type de problème il peut répondre, ni quelle est sa 
formation. […] En définitive, il ressort de ces rencontres avec les élèves qu'il existe un décalage 
entre leurs perceptions et attentes d'une part et la manière de travailler des médiateurs d'autre 
part. (Ibid., p.7) 
 
• Les élèves, au regard de ce qu'ils connaissent de la formation des médiateurs, posent des limites 
à l'intervention de ceux-ci :  
[…] la plupart des élèves, tout en reconnaissant l'aide morale que peut apporter le médiateur, 
disent que son rôle doit se limiter à une écoute attentive et à des réponses concrètes en évitant 
de passer à une action thérapeutique pour laquelle il n'a pas de formation. […] Les élèves 
pensent que le médiateur est là pour les aider à trouver leurs propres solutions ou pour leur 
donner des conseils et non pas pour résoudre leurs problèmes à leur place. (Ibid., p.19) 
• En ce qui concerne le devoir de confidentialité, beaucoup d'élèves pensent que le statut de 
professeur ne permet pas d'assumer ce secret de fonction, les enseignants se parlant entre eux 
et partageant des infos sur les élèves. (Ibid., p.19) 
• Enfin, les élèves proposent une piste concrète pour améliorer la clarté du rôle du médiateur : 
Certains élèves ont suggéré que le médiateur raconte concrètement ce qu'il a fait l'année 
précédente pour montrer comment il joue son rôle et ce qu'il peut faire pour aider pratiquement 
certains élèves en difficulté.  (Ibid., p.31) 
 
 
1.5. Question de recherche 
 
En quoi les représentations des élèves concernant le rôle des psychologues et médiateurs 
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2. Méthodologie  
2.1. Plan et déroulement de la recherche 
 
Nous ferons remplir un questionnaire (annexe 3, pages VII et VIII) à tous les élèves de nos deux 
classes de stage au semestre d’automne 2009. Ce questionnaire n'indiquera pas explicitement le 
thème de la recherche et sera composé de deux parties afin de ne pas influencer les réponses des 
élèves. 
 
La première partie comportera une question ouverte et générale de manière à faire ressortir à qui 
s'adressent les enfants en cas de difficultés en tout genre. Une fois que les élèves auront terminé 
cette partie, ils la mettront de côté afin qu’elle ne puisse pas être modifiée. En effet, la deuxième partie 
étant plus spécifique à notre thème, les données pourraient être utilisées par les élèves pour modifier 
ou compléter leurs réponses, ce que nous voulons éviter. La deuxième partie comportera donc des 
questions plus précises afin de faire ressortir principalement le rôle des médiateurs et psychologues 
scolaires.  
 
Ce questionnaire sera anonyme de manière à ce que les élèves puissent s’exprimer plus librement. 
 
Dans un deuxième temps, nous mènerons chacune des entretiens avec trois élèves de manière à 
approfondir et compléter les informations qui seront ressorties du questionnaire. Nous choisirons ces 
élèves en fonction de leur niveau scolaire, afin de voir s’il peut y avoir une différence de 
représentations entre les élèves en difficulté, ceux se situant dans la moyenne et ceux ayant plus de 
facilité. 
En effet, on peut émettre l’hypothèse que les élèves plus faibles retiennent mieux les informations 
reçues concernant les aides qu’ils peuvent obtenir à l’école : connaissant des difficultés, scolaires 
et/ou extrascolaires, ils pourraient être plus attentifs aux informations données que les élèves qui 
« vont bien ». 
D’un autre côté, on peut aussi émettre l’hypothèse inverse : les élèves ayant de la facilité sur le plan 
scolaire retiendraient mieux les renseignements divers qu’ils reçoivent et donc, a fortiori, celles 





2.2. Méthodes de récolte des données 
2.2.1. Présentation du questionnaire 
 
Notre questionnaire (annexe 3, pages VII et VIII) comporte deux parties indépendantes. L’élève 
répond d’abord à la première question. Lorsqu’il a terminé, il tourne la page pour passer à la deuxième 
partie. Il ne peut alors plus revenir à la première question pour la compléter ou la modifier. En effet, la 
formulation des questions de la deuxième partie pourrait pousser l’élève à changer sa première 
réponse, ce que nous voulons éviter, la première question visant à obtenir une réponse spontanée.  
Les questions 2 à 6 visent quant à elles à recueillir les connaissances et représentations des élèves 
sur le rôle des psychologues et médiateurs scolaires, le moyen de les contacter, ainsi que les 
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Côté recto du questionnaire : 
Questionnaire pour notre Mémoire Professionnel 
 
Réponds d’abord entièrement à la question 1. 
Puis lorsque tu as terminé, tourne la page et passe aux questions suivantes sans revenir à la première 
question. C’est important pour nous que tu ne modifies pas ta réponse à la question 1 une fois que tu 
auras vu les autres questions. 
Prends donc le temps de répondre de la manière la plus complète possible à cette première question 
avant de passer à la suite. 
 
1. Si tu as un problème personnel, à quelle(s) personne(s) du milieu scolaire peux-tu  
t’adresser ?  
Si tu penses à plusieurs personnes, note-les toutes. 
 
Côté verso du questionnaire : 
2. D’après toi, quel est le rôle du médiateur ou de la médiatrice scolaire ? 
3. Si tu veux parler au médiateur, quels sont les moyens que tu connais pour le contacter ? 
4. Quel est le rôle du psychologue ou de la psychologue scolaire ? 
5. Si tu veux parler au psychologue scolaire, quels sont les moyens que tu connais pour le 
contacter ? 
6. Dans quelles situations peut-on faire appel à ces personnes ? 
 
 
2.2.2. Présentation des entretiens 
 
Nous avons souhaité nous entretenir avec certains élèves afin d’approfondir les différentes réponses 
obtenues dans le questionnaire. Notre but est de voir d’une part si les élèves sont conscients de 
l’aspect confidentiel des entretiens et, d’autre part, de recueillir les attentes des élèves envers les 
médiateurs et psychologues scolaires. Deux entretiens représentatifs sont donnés en annexe (annexe 
5, pages XII à XVI). 
 
Nous posons les questions 3 et 4 afin d’évaluer si les élèves ressentent une gêne à consulter un 
psychologue ou médiateur scolaires, car nous émettons l’hypothèse que, le cas échéant, cela pourrait 
retenir l’élève de faire une demande d’aide à ces professionnels.  
 
 
Liste des questions posées aux élèves : 
 
1) Si tu racontes quelque chose à un médiateur scolaire, que fait-il de ce que tu lui dis ? 
2) Si tu racontes quelque chose au psychologue scolaire, que fait-il de ce que tu lui dis ? 
3) Est-ce que tu ressentirais une gêne à voir un médiateur scolaire ? 
    Si oui, pourquoi ? 
4) Est-ce que tu ressentirais une gêne à voir un psychologue scolaire ? 
    Si oui, pourquoi ? 
5) Si tu vas voir un médiateur scolaire pour lui parler, qu'attends-tu de lui ? 
6) Si tu vas voir un psychologue scolaire pour lui parler, qu'attends-tu de lui ? 
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2.3. Méthode d’analyse des données 
 
Cette recherche étant une recherche qualitative, il s'agit d'analyser les informations obtenues dans les 
détails, en se gardant de généraliser de manière trop hâtive et sans réserve. Les analyses se basent 
sur les réponses au questionnaire et sur les retranscriptions des entretiens. 
 
 
2.4. Contexte et population 
 
Notre recherche se base sur les représentations des élèves de nos deux classes de stage, soit des 
classes de CYT 6 (élèves de 11 à 12 ans). L’une est composée de 21 élèves suivant leur scolarité 
dans un établissement citadin et l’autre de 18 élèves dans un collège de village. 
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3. Questionnaires 
3.1. Résultats globaux des questionnaires, basés sur les  
  réponses de trente-neuf élèves 
 
Question 1 : Si tu as un problème personnel, à quelle(s) personne(s) du milieu scolaire 
peux-tu t’adresser ? 
Médiateurs  28 élèves 
Maître de classe 22 élèves 
Pairs (copains/camarades/meilleur(e) ami(e)/confident(e)) 15 élèves 
Enseignants en général 15 élèves  
Infirmière scolaire 5 élèves (dont 3 ont précisé « en 
cas de problèmes de santé ») 
Stagiaire 5 élèves 
A des personnes de confiance 4 élèves 
Directeur 3 élèves 
Secrétariat 3 élèves 
Doyen, doyenne 2 élèves 
Maman/Famille 2 élèves 
Psychologue scolaire 1 élève 
Logopédiste 1 élève 
Personne des devoirs surveillés 1 élève 
Aucune personne du milieu scolaire 1 élève 
 
 
Interprétation des résultats   
- On constate que 72% des élèves pensent s’adresser au médiateur en cas de problème 
personnel. Nous en déduisons que les élèves sont bien informés sur la présence et le rôle du 
médiateur. Le message des médiateurs de nos établissements de stage a donc été clairement 
transmis et les élèves l’ont bien intégré. 
 
- 56% des élèves s’adresseraient à leur maître de classe. Nous voyons là une marque de 
confiance relativement importante en l’enseignant principal. 
 
- Il est rassurant de remarquer que chaque élève aurait au moins une personne du milieu 
scolaire vers qui se tourner en cas de problème personnel ; exception faite d’une élève qui 
considère les collaborateurs de l’école comme imposés à elle et donc probablement pas 
dignes de confiance. 
Il est de plus positif de voir que les élèves s’adresseraient à une personne adéquate. 
 
- 38% des enfants parleraient à leurs pairs : il est difficile d’en tirer des conclusions. En effet, on 
ne sait pas si les « copains, meilleurs amis et confidents » font partie du milieu scolaire de 
l’enfant. Il se pourrait que certains élèves aient dévié de la question en oubliant l’aspect du 
milieu scolaire mentionné. 
 
- En cas de problème personnel, 38% des élèves s’adresseraient à des enseignants. Tout 
comme le médiateur et le maître de classe, les enseignants en général nous paraissent être 
un choix pertinent.  
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- Un élève a pensé au psychologue scolaire. Nous avons deux hypothèses pouvant expliquer 
ce faible résultat : soit les élèves ignorent la présence d’un psychologue scolaire dans leur 
établissement, soit ils sont conscients que ce n’est pas une personne directement atteignable. 
 
- Seuls 12,8% des élèves interrogés se tourneraient vers l’infirmière scolaire. Ce résultat nous 
surprend, étant donné le rôle important qu’elle joue dans l’écoute, l’aide. En effet, les enfants 
peuvent la contacter quel que soit leur problème. Cette facette du métier, très polyvalent, 
semble peu connue des élèves, tout comme de beaucoup d’enseignants d’ailleurs. 
 
- 15% des enfants s’adresseraient au directeur ou au secrétariat. Nous nous interrogeons sur la 
probabilité effective de cette idée. Sera-ce vraiment l’option choisie au moment où ils  





Question 2 : D’après toi, quel est le rôle du médiateur ou de la médiatrice scolaire ? 
Aider en cas de problème  13 élèves  
Résoudre les problèmes 10 élèves 
Écouter  9 élèves 
Discuter  7 élèves  
Racket, peur et violence 4 élèves 
Essayer de résoudre les problèmes  3 élèves 
Donner des conseils 3 élèves  
Résoudre les conflits entre élèves 3 élèves 
Aider à résoudre un problème 2 élèves  
Rester confidentiel 2 élèves 
Résoudre un conflit entre classes 1 élève 
Faire respecter les règles de vie avec les camarades 1 élève 
Vaincre ses peurs 1 élève 
Faire apprendre des choses 1 élève 
Ne sait pas 4 élèves 
 
 
Interprétation des résultats   
- Pour 33% des élèves interrogés, le rôle du médiateur est textuellement d’aider en cas de 
problème. Cependant, tous les rôles mentionnés font appel à une forme d’aide. Nous 
constatons donc qu’une grande majorité des élèves sait que le médiateur ou la médiatrice est 
à leur disposition en cas de besoin. 
Toutefois, nous nous interrogeons sur les 10% d’élèves (4) qui ne connaissent pas du tout le 
rôle du médiateur. Ce chiffre nous paraît important compte tenu du fait que le médiateur passe 
dans les classes dès la cinquième année pour se présenter et expliquer en quoi consiste son 
travail. Or comme nos élèves sont au CYT 6 et dans des collèges où les médiateurs sont 
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- Le médiateur est là pour : 
 Résoudre les problèmes (26% = 10/39) 
 Essayer de résoudre le problème (3/39) 
 Aider à résoudre le problème (2/39) 
 
Pour 13 élèves sur 15 qui parlent du rôle du médiateur dans la résolution de problèmes, il 
semble que dans leur esprit, cette personne se charge entièrement de la résolution du 
problème. Or, suite à nos lectures sur le sujet, nos réflexions nous ont menées à distinguer 
clairement la résolution, la tentative de résolution et l’aide à la résolution de problème. Le rôle 
du médiateur n’est pas de résoudre le problème du ou des enfants mais de pousser les 
médiés à élaborer leur propre solution, car il est important que cette dernière vienne d’eux-
mêmes.  
Au vu des données obtenues, les élèves de nos classes ne seraient pas vraiment conscients 
de leur responsabilité dans l’élaboration d’une solution et la résolution du problème. 
 
- Comme nous l’avons mentionné dans notre introduction, l’écoute et la communication se 
trouvent à la base de toute médiation. Au vu des réponses au questionnaire, nous pouvons 





Question 3 : Quels sont les moyens de contacter le médiateur ou la médiatrice scolaire ? 
Téléphoner  22 élèves 
Mettre un mot dans sa boîte aux lettres 18 élèves (dans une seule classe) 
Aller le/la voir 17 élèves 
Demander à la maîtresse de classe 7 élèves 
Écrire (e-mail, lettre, sms) 6 élèves 
Demander au secrétariat 6 élèves 
Fixer un rendez-vous 1 élève 
Demander au directeur 1 élève 
Ne sait pas 1 élève 
 
 
Interprétation des résultats  
- Les résultats montrent clairement que les élèves connaissent presque tous plusieurs moyens 
pertinents de contacter le médiateur. 
 
- Il est intéressant de noter qu’une élève a précisé : « Comme les médiateurs sont des 
professeurs que nous avons le plus souvent pour des cours, on peut leur parler en fin de 
cours ». Il est donc clair pour elle que les médiateurs sont des enseignants.  
 
- Même s’il apparaît que les élèves connaissent bien le rôle du médiateur ainsi que différents 
moyens de le contacter, une question subsiste : en cas de besoin, les élèves font-ils vraiment 
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Question 4 : Quel est le rôle du ou de la psychologue scolaire ? 
Rôle similaire à celui du médiateur 6 élèves 
Aider en cas de problèmes 5 élèves  
Pour des problèmes psychologiques/mentaux 5 élèves 
Écouter 4 élèves 
Résoudre nos problèmes 4 élèves  
Pour le stress et l'angoisse 3 élèves 
Conseiller 2 élèves 
Pour des problèmes à l'école 2 élèves  
Aide, réconfort après un événement traumatisant 1 élève 
Parler de choses personnelles et secrètes 1 élève 
Parler de nos émotions 1 élève  
Régler conflits, racket et violence 1 élève 
Rassurer 1 élève 
Soigner les problèmes d’attention 1 élève 
Aider pour comprendre des tas de choses 1 élève 
Il s’occupe des enfants de CIN-1 à CYP 2-2  1 élève 
Il peut faire des tests de QI et faire sauter une année 1 élève 
Parler à d'autres enseignants d'un problème qu'on a 1 élève 
En cas de dépression 1 élève 
Calmer 1 élève 
Pour se « vider » après avoir parlé au médiateur 1 élève 
Ne sait pas 11 élèves 
 
 
Interprétation des résultats :  
- On observe que le rôle du psychologue est flou pour les élèves. En effet, les réponses sont 
très variées et il n’y en a pas une qui ressorte significativement. De plus, 28% des enfants ne 
savent pas en quoi consiste le rôle du psychologue scolaire. 
Il faut toutefois souligner que même si son rôle n’est pas très clair, les élèves qui ont su 
répondre à la question ont bien cerné les différentes facettes de la profession de psychologue. 
 
- 15% des élèves ont écrit que le rôle du psychologue scolaire est similaire à celui du 
médiateur. Les questions précédentes liées à la médiation auraient-elles influencé les 
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Question 5 : Quels sont les moyens de contacter le psychologue scolaire ? 
Téléphoner 20 élèves 
Écrire (e-mail, lettre, fax) 11 élèves 
Le voir en personne 7 élèves 
Dire à l'enseignant principal qu'on souhaite le voir 6 élèves 
Passer par le secrétariat 4 élèves 
Demander à la maîtresse son numéro de téléphone 3 élèves 
Passer par le directeur 2 élève 
Passer par internet 1 élève 
Dire à mes parents d’abord 1 élève 
Ne sait pas 10 élèves 
 
 
Interprétation des résultats  
- Trois quarts des écoliers citent des moyens de contacter le psychologue scolaire. Nous nous 
rendons compte de l’ambiguïté de notre question. En effet, celle-ci suggère que l’élève peut 
lui-même faire cette démarche, ce qui n’est pas le cas. 
 
- Un quart des élèves ne sait pas comment contacter le psychologue scolaire. Ce n’est guère 
surprenant, puisque la demande officielle d’aide ne vient pas de l’élève, mais généralement 
de ses parents, d’un enseignant ou de l’infirmière de l’établissement. Nous pouvons même 
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Question 6 : Dans quelles situations peut-on faire appel à ces personnes ? 
Problèmes familiaux 10 élèves 
Insultes, conflits, violence 10 élèves 
Problèmes scolaires  9 élèves 
Problèmes (sans précisions) 6 élèves 
Peur/angoisse 5 élèves 
Parler, se confier à elles 4 élèves 
Problèmes personnels 4 élèves 
Problèmes avec la maîtresse 4 élèves 
Abus/violences familiales 3 élèves 
Détresse, besoin d’aide 2 élèves 
Problèmes avec les amis 2 élèves 
Si on n’a pas de copain et qu’on est exclu, rejeté 2 élèves 
Maladie 1 élève 
Problèmes de concentration 1 élève 
« Mal dans son cœur » et triste 1 élève 
Triste, perdu, abandonné, délaissé, mal dans sa peau 1 élève 
Quand on se fait gronder 1 élève 
Ne sait pas 6 élèves 
 
 
Interprétation des résultats  
- Globalement, les réponses données sont pertinentes. Les situations mentionnées 
correspondent bien à des problèmes auxquels peuvent répondre les psychologues et 
médiateurs scolaires. Ceci dit, on ignore si dans les faits, les élèves demanderaient de l’aide à 
ces personnes en cas de problème. 
 
- 15% des élèves ne sont pas capables de citer une seule situation dans laquelle on peut faire 
appel au médiateur et/ou au psychologue scolaires. Le risque est donc qu’en cas de problème 
où une aide extérieure serait bienvenue, ces élèves ne pensent pas à s’adresser à ces 
personnes. Ils passeraient donc à côté de l’aide qu’elles pourraient leur apporter. Cependant, 
cela ne signifie pas que les enfants resteraient seuls avec leur problème. En effet, il est clair 
que d’autres personnes du milieu scolaire sont à même de leur venir en aide, tout comme les 
proches de l’enfant. 
 
- Les problèmes d’ordre scolaire (insultes, conflits, violence - problèmes scolaires - problèmes 
avec la maîtresse - problèmes de concentration) apparaissent clairement dans 4 des 17 
situations mentionnées et représentent 36% des réponses. Ce pourcentage montre que les 
enfants ont bien compris que les médiateurs et psychologues du milieu scolaire ne sont pas là 
uniquement pour des problèmes liés à l’école, mais qu’ils peuvent les solliciter pour diverses 
raisons. Par ailleurs, 26% des réponses font mention de problèmes familiaux. 
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3.2. Points communs entre médiateurs et psychologues  
  scolaires 
 
 
Rôle du médiateur ou de la médiatrice scolaire 
Écouter  9 élèves 
Aider 13 élèves  
Vaincre ses peurs 1 élève 
Discuter  7 élèves  
Résoudre les problèmes 10 élèves 
Essayer de résoudre les problèmes  3 élèves 
Aider à résoudre un problème 2 élèves (dont un fait référence à des 
problèmes scolaires uniquement) 
Donner des conseils 3 élèves  
Faire apprendre des choses 1 élève 
Racket, peur et violence 4 élèves 
Résoudre des conflits entre élèves 3 élèves 
Résoudre un conflit entre classes 1 élève 




Rôle du ou de la psychologue scolaire 
Rôle similaire à celui du médiateur 6 élèves 
Aider en cas de problèmes 2 élèves  
Parler de choses personnelles et secrètes 1 élève 
Aider pour comprendre des tas de choses 1 élève 
Écouter 4 élèves 
Résoudre nos problèmes 4 élèves (dont un a précisé les 
problèmes  « mentaux ») 
Pour des problèmes psychologiques/mentaux 4 élèves 
Pour le stress et l'angoisse 3 élèves 
Pour des problèmes à l'école 2 élèves (dont un a indiqué pour « voir » 
si l'élève en a). 
Conseiller 2 élèves 
Nous aider dans nos problèmes  3 élèves (dont deux ont relevé les 
problèmes « scolaires ») 
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Interprétation des résultats  
- « Aider, résoudre les problèmes, écouter, conseiller, régler les conflits, les problèmes de 
racket et de violence » sont les points communs principaux entre médiateur et psychologue 
qu’ont relevés les élèves. 
Tous les points communs susnommés sont les points qui apparaissent de manière 
prépondérante chez le médiateur. On peut en déduire que les élèves qui ont pu répondre à 
ces questions semblent être plus au clair sur les différentes facettes du rôle du médiateur que 
sur celles du psychologue.   
On note que six élèves disent que les rôles des psychologues et médiateurs scolaires sont 
similaires, mais sans préciser en quoi. Ceci explique en partie que les facettes communes aux 
deux corps de métier soient mentionnées moins souvent pour les psychologues que pour les 
médiateurs. 
En outre, un élève a été jusqu’à dire que les psychologues scolaires sont aussi médiateurs et 
médecins.  
 
- La place de la parole et de l’écoute est essentielle dans les interventions des médiateurs et 
psychologues scolaires. Nous sommes donc surprises que ces deux notions soient si peu 
présentes dans les réponses des élèves. Peut-être ne les ont-ils pas mentionnées 
explicitement car elles sont évidentes à leurs yeux. Mais il est probable aussi qu’ils aient peu 
conscience de l’importance de la communication dans la résolution des problèmes.  
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4. Entretiens individuels 
4.1. Résultats des entretiens individuels, basés sur les  
   réponses de six élèves 
 
Chacune de nous a sélectionné dans sa classe trois élèves de niveaux scolaires différents : un élève 
en difficulté, un dans la moyenne et un troisième figurant parmi les meilleurs éléments de la classe.  
Ce choix a été opéré dans le but de voir s’il y a une différence de représentations selon le type 
d’élève. Deux entretiens représentatifs sont donnés en annexe (annexe 5, pages XII à XVI). 
 
 
4.2. Analyse des réponses  
 
1) Si tu racontes quelque chose à un médiateur scolaire, que fait-il de ce que tu lui dis ? 
 
Notre but était de faire ressortir l'aspect confidentiel de l’entretien, car il nous semble très important 
que les élèves aient connaissance de cet aspect.  
 
Pour trois élèves, l’aspect confidentiel de l’entretien est clair.  
Pour deux élèves, c’est plus ou moins clair : pour l’un, ce qu’il confie au médiateur est confidentiel 
excepté pour ses parents. Pour l’autre, la confidentialité ne s’applique ni aux parents ni à la maitresse 
de classe. 
Pour le sixième, on ne peut pas déterminer avec certitude sa position : il parle d’anonymat que l’on 
pourrait comprendre comme étant la confidentialité.  
 
Nous voulions également voir si les élèves avaient bien compris la limite de cette confidentialité.  
Pour la moitié d’entre eux, la confidentialité a une limite : il est clair que lorsque leur intégrité est en 
jeu, le médiateur a le devoir de le signaler. 
Pour une élève, la confidentialité est absolue dans tous les cas. 
Enfin, deux élèves ne font aucune mention de cette limite. Nous ne pouvons pas pour autant en 
conclure qu’ils ne la connaissent pas. 
 
Pour deux des six élèves, le médiateur peut communiquer ce que l’élève lui a dit pour autant que 
celui-ci lui en ait donné l’autorisation. 
 
Nous cherchions à savoir si les élèves étaient conscients de l’aspect confidentiel des entretiens. Il est 
intéressant de constater que la confidentialité ressort spontanément pour la moitié des élèves 
interrogés. On peut imaginer que les trois autres élèves, même s’ils ne l’ont pas dit d’eux-mêmes, 
savent malgré tout que l’entretien est confidentiel. C’est un élément que le médiateur explicite en cas 
de nécessité. Il n’y a donc pas lieu de s’inquiéter pour les élèves qui ne sont que partiellement au clair 
quant à la confidentialité des entretiens avec un médiateur. 
 
 
2) Si tu racontes quelque chose au psychologue scolaire, que fait-il de ce que tu lui dis ? 
 
Nous avons posé cette question pour les mêmes raisons que la question précédente, c'est-à-dire pour 
l’aspect de la confidentialité et de sa limite. 
Pour deux élèves, l’entretien avec le psychologue scolaire est confidentiel. 
Pour les quatre autres, le psychologue scolaire peut communiquer librement avec les parents. Le 
principe de confidentialité ne s’applique donc pas à ces derniers.  
Seule une élève a relevé que la confidentialité s’applique à toutes les situations. Aucun autre élève n’a 
fait de distinction entre les faits plus ou moins graves qui sont confiés au psychologue scolaire. 
La confidentialité, facette inhérente à la profession de psychologue scolaire, n’est pas clairement 
délimitée. En effet, il semblerait que l’idée de confidentialité ne soit pas exactement la même pour 
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chaque psychologue. Comme nous avons pu le constater lors du module BP307 « Partenariat et 
collaboration » à la HEP,  ainsi que dans nos expériences en stage, les limites de la confidentialité 
varient beaucoup d’un psychologue à l’autre : certains n’hésitent pas à communiquer avec les 
enseignants dans un esprit de collaboration pour le bien de l’élève, alors que pour d’autres il est 
impensable de transmettre une quelconque information étant donné le secret professionnel auquel ils 
sont liés.  
Dans ce contexte, il est donc légitime que les élèves, tout comme nous-mêmes, aient de la peine à 
cerner précisément l’aspect confidentiel des entretiens, donc de ce qui peut être transmis ou non par 




3) Est-ce que tu ressentirais une gêne à voir un médiateur scolaire ? 
 
Sur les six élèves, quatre déclarent être gênés, alors qu’un ne le serait pas du tout. La sixième dit que 
« ça dépend » sans préciser de quoi.  
Globalement, ils sont gênés à cause des répercussions possibles (moqueries des amis, aggravation 
du problème avec les camarades en cause dans le conflit).  
 
Une élève a en outre précisé qu’elle n’oserait pas aller voir le médiateur si c’était son maître ou sa 
maîtresse. Elle a ajouté qu’elle oserait plus « aller vers une dame parce que c'est une fille ».  
 
Cette dernière remarque met en avant le manque de neutralité et d’indépendance du médiateur 
scolaire que nous avons souligné dans notre introduction. Le fait que le médiateur soit un enseignant 
est une situation à double tranchant. Comme le dit Amiguet (2003) :  
Le fait que le médiateur scolaire soit un enseignant qui pratique son métier au sein de 
l’établissement scolaire semble être un avantage très précieux , [pourtant] sa présence dans le 
quotidien de l’école, son appartenance institutionnelle font se distancier le médiateur des 
conditions formelles de la médiation (indépendance, neutralité, caractère volontaire, etc.). 
C’est une situation équivoque qu’a très bien relevée cette élève. D’ailleurs, nous nous interrogeons 
aussi à ce sujet : ne faudrait-il pas que le médiateur soit, tout comme le psychologue scolaire, une 
personne indépendante ne faisant pas partie du corps enseignant ? Ce serait un gage de réelles 
indépendance et neutralité, qui inspirerait plus de confiance aux élèves à l’égard du médiateur. On 




4) Est-ce que tu ressentirais une gêne à voir un psychologue scolaire ? 
 
Tous les élèves montreraient une gêne à voir un psychologue scolaire.  
La moitié d’entre eux précise que cette situation les gênerait davantage que d’aller voir le médiateur 
scolaire : on va voir un psychologue pour des problèmes psychologiques, donc plus graves, plus 
personnels que ceux dont on parlerait à un médiateur.  
Un élève dit par contre être moins gêné à l’idée de consulter un psychologue qu’un médiateur : 
« J'aurais moins de gêne parce que c'est pas pour régler des problèmes avec des autres personnes 
mais des problèmes à nous. ». Ce garçon montre là qu’il n’aurait pas à craindre les conséquences 
qu’il redoute au contraire lorsqu’il dirait qu’il va voir le médiateur : il a peur des répercussions 
possibles si, par exemple, les racketteurs qui l’ont agressé apprenaient qu’il en a parlé.  
Il oserait dire qu’il va voir un psychologue, mais par contre il précise qu’il ne parlerait pas de la raison 
de cette consultation. 
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5) Si tu vas voir un médiateur scolaire pour lui parler, qu'attends-tu de lui ? 
 
Nous pouvons à nouveau distinguer différentes manières de résoudre les problèmes : pour deux 
élèves, le médiateur scolaire essaie de résoudre les problèmes. Pour trois élèves, il les résout. Pour 
trois autres élèves, il aide l’enfant dans la résolution, ce dernier faisant donc partie de la solution. 
La moitié des élèves ont une vision très passive de leur rôle dans la résolution de problèmes. En effet, 
ils attendent du médiateur qu’il résolve le problème. 
 
Deux élèves mentionnent leur attente de conseils et deux leur attente d’aide. On pourrait être surpris 
que « conseils » et « aide » n’apparaissent que deux fois, mais il faut penser que ces éléments 
peuvent être sous-entendus dans les notions de résolution et d’aide à la résolution de problèmes. 
 
Plusieurs éléments apparaissent une seule fois : dialogue, confidentialité, respect, compréhension, 
protection, consolation. Ces attentes sont légitimes et le médiateur y répondra effectivement. On voit 
par ces réponses que la plupart des élèves ont bien cerné son rôle.  
 
 
6) Si tu vas voir un psychologue scolaire pour lui parler, qu'attends-tu de lui ? 
 
Comme ci-dessus, nous distinguons diverses manières de solutionner les problèmes. Trois élèves 
s’attendent à ce que le psychologue résolve leurs problèmes. Un élève mentionne qu’il l’aide à la 
résolution. Tout comme pour la question précédente, la moitié des élèves ont des attentes irréalistes 
concernant la résolution de problèmes : le psychologue ne peut résoudre le problème à leur place.  
 
Recevoir des conseils est l’attente de trois enfants. Elle nous semble justifiée : lorsque l’on recherche 
de l’aide auprès de quelqu’un pour résoudre un problème, a fortiori auprès d’un psychologue, on 
s’attend effectivement, entre autres, à recevoir des conseils.  
 
A deux reprises, l’entretien est perçu sous forme de « questions-réponses ». Ceci nous interpelle : les 
enfants sont-ils conscients qu’il y a derrière cette forme d’entretien une volonté d’instaurer un réel 
dialogue et qu’il ne s’agit pas simplement d’un « jeu de questions-réponses » ? Se rendent-ils compte 
qu’il est nécessaire qu’ils soient partie prenante dans le travail mis en œuvre avec le psychologue ? 
Nous pouvons en douter. 
 
Comme dans le cas du médiateur, plusieurs éléments apparaissent une seule fois : écoute, 
discussion, respect, confidentialité, intervention auprès des personnes impliquées dans le conflit, 
rendez-vous avec les parents si le problème est grave. La plupart de ces réponses sont pertinentes. 
Par contre, le psychologue n’intervient pas auprès de tiers. 
 
Les réponses d’une élève montrent que le rôle du psychologue scolaire est flou pour elle, alors que sa 
réponse concernant ses attentes envers le médiateur est pertinente. Ceci nous paraît normal vu que 
le médiateur passe dans les classes pour se présenter, alors que le psychologue scolaire ne le fait 
pas et est moins accessible.  
 
Une fois de plus, il apparaît que le rôle du médiateur est plus clair dans l’esprit des élèves que celui 
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5. Conclusion 
5.1. Synthèse des résultats 
5.1.1. Mise en relation entre niveau scolaire et justesse des réponses 
 
Nous nous interrogions dans la partie d’introduction aux entretiens sur l’éventuelle répercussion du 
niveau scolaire des élèves sur la justesse de leurs réponses. Nous avions émis deux hypothèses : 
- les élèves plus faibles retiennent mieux les informations reçues concernant les aides qu’ils peuvent 
obtenir à l’école : connaissant des difficultés, scolaires et/ou extrascolaires, ils pourraient être plus 
attentifs aux informations données que les élèves qui « vont bien ». 
 
- les élèves ayant de la facilité sur le plan scolaire retiendraient mieux les renseignements divers qu’ils 
reçoivent et donc, a fortiori, celles concernant les aides que peuvent apporter les différents partenaires 
de l’école. 
 
Le résultat de nos six entretiens ne nous permet pas de répondre à cette question. En effet, nous ne 
pouvons établir de parallèle entre les réponses obtenues et le niveau scolaire des élèves. Les élèves 
considérés comme moins bons ont parfois donné des réponses plus pertinentes que les élèves ayant 
de la facilité sur le plan scolaire, mais l’inverse est aussi vrai.  
Il n’est donc pas possible de corréler le niveau scolaire avec la justesse des réponses des enfants. 
  
Nos résultats ne nous permettent pas de tirer une conclusion généralisable, d’autant plus qu’ils se 
basent sur six entretiens seulement.  
 
 
5.1.2. Représentations des rôles des psychologues et médiateurs 
  scolaires 
 
Il apparaît clairement que les élèves connaissent mieux le rôle du médiateur que celui du psychologue 
scolaire. Ils ont une représentation plus juste de son rôle et une idée plus précise de son travail. Seuls 
quatre élèves sur trente-neuf ne connaissent pas sa mission.  
 
Concernant le rôle du psychologue scolaire, les réponses sont très disparates et concernent des 
situations très précises. Onze élèves, donc près d’un tiers des enfants interrogés, ne connaissent pas 
sa mission. Cependant, les réponses données par les vingt-huit autres élèves sont, pour la plupart, 
pertinentes. 
 
Comme nous nous y attendions, le rôle du médiateur est mieux connu que celui du psychologue. Ceci 
n’est pas surprenant, du fait que, d’une part, le médiateur se présente aux enfants durant l’année 
scolaire, ce qui n’est pas le cas du psychologue scolaire, et d’autre part, il est directement accessible, 
alors qu’un entretien avec le psychologue ne peut avoir lieu que par l’intermédiaire de l’enseignant et 
avec l’accord des parents.  
 
 
5.1.3. Écart entre les représentations des élèves et les cahiers des 
  charges des psychologues et médiateurs scolaires 
 
Cette question est un des éléments importants que nous voulions pointer par ce mémoire. En effet, il 
nous paraît important, si l'on veut que l'aide de ces professionnels puisse être efficace, que les 
représentations des élèves soient en adéquation avec leur cahier des charges (annexes 1 et 2, pages 
I à VI). Les élèves n’iront chercher de l’aide auprès de la personne adéquate qu’à condition qu’ils 
connaissent son rôle, l’aide qu’elle peut apporter et les genres de situations dans lesquelles faire 
appel à elle.  
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Dans l’ensemble, on constate que les élèves sont relativement bien au courant du rôle du médiateur 
et qu’ils savent comment le contacter en cas de besoin. Toutefois, un travail dans l’optique de préciser 
aux enfants qu’ils sont partie prenante dans la recherche de solution pourrait être entrepris. En effet, 
nous pensons que cet aspect-là doit être plus mis en avant, afin que les élèves l’intègrent à leurs 
représentations. Cela permettrait une réflexion préalable à l’entretien avec le médiateur, ainsi qu’une 
ouverture au travail avec ce dernier. L’élève passerait du rôle de protagoniste passif à celui d’acteur 
impliqué dans la résolution du problème. 
 
L’écart entre les représentations des élèves et la réalité est par contre plus important concernant le 
psychologue scolaire. Même si cela n’est ni surprenant, ni inquiétant, il vaudrait la peine de clarifier le 
rôle de ce spécialiste auprès des élèves. Même s’ils ne peuvent le contacter d’eux-mêmes, il nous 
semble important qu’ils sachent que cette personne peut les aider et dans quels cas. Ils pourraient 




5.2. Apports pour la pratique 
 
Connaissant le rôle très polyvalent de l’infirmière scolaire, nous étions surprises de voir que seuls 
12,8% des élèves interrogés se tourneraient vers elle en cas de problème. Par conséquent, il vaudrait 
la peine de s’assurer que les élèves connaissent bien les différentes facettes de son métier. Non 
seulement elle s’occupe de problèmes très divers, souvent inconnus autant des élèves que des 
enseignants, mais elle est également directement accessible. Nous devrons donc penser à l’avenir à 
insister sur son rôle et sa présence dans l’établissement. 
Ceci est également valable pour le médiateur scolaire. Dix pour cent des élèves ne connaissaient pas 
du tout le rôle du médiateur, ce qui nous a surprises. Nous voyons donc l’importance de rappeler à 
plusieurs reprises l’aide qu’il peut apporter, dans quelles situations il peut agir, ainsi que le fait qu’un 
entretien avec lui est confidentiel à moins que la sécurité, l’intégrité de l’enfant soit menacée. 
 
Nous sommes maintenant plus au clair sur les rôles des médiateurs et psychologues scolaires.  Au 
travers de ce travail de mémoire, nous avons notamment pu en apprendre beaucoup sur le rôle du 
psychologue scolaire. En effet, si nous étions relativement bien informées sur le travail du médiateur, 
nous avons constaté que nous avions des lacunes au sujet de la profession de psychologue scolaire. 
Nos diverses lectures nous ont permis d’apprendre de nombreuses choses, en particulier sur l’aide 
purement scolaire qu’il peut apporter aux élèves en difficulté. Nous le voyions jouer un rôle plutôt au 
niveau des troubles de la personnalité, du comportement, de la gestion des émotions et dans les cas 
de maltraitance. Or son rôle est également important dans les cas de problèmes scolaires, de 
difficultés d’apprentissage, de retard/trouble du langage oral/écrit, de troubles moteurs (maladresse, 
dysgraphie, instabilité, …). De plus, le psychologue peut intervenir dans la prévention des troubles de 
l’inadaptation et de l’insuccès scolaire. En effet, il est prouvé qu’il a un grand rôle à jouer dans la 
diminution de l’échec scolaire.  
 
Nous avons été frappées par certaines missions de la profession de psychologue scolaire que nous 
pensions attribuées plutôt à d’autres partenaires de l’école. Nous constatons qu’il y a un recoupement 
entre certaines tâches qui incombent aux psychologues scolaires et celles des infirmiers scolaires, 
logopédistes, psychomotriciens et éventuellement enseignants spécialisés. Comme nous cernons à 
l’heure actuelle mieux le rôle du psychologue scolaire et les situations dans lesquelles il est habilité à 
intervenir, nous serons mieux à même de collaborer efficacement avec ce partenaire par la suite et de 
conseiller les parents de manière adéquate. 
 
Comme nous l’avions mentionné en introduction, une des raisons qui nous a menées au choix de ce 
sujet est la situation actuelle d’accroissement de la violence, à l’école entre autres, et le fait qu’il n’y ait 
pas systématiquement de médiateur dans chaque collège. Vu l’apport indiscutable de la 
communication et de sa qualité dans la gestion des conflits et de la violence notamment, il nous paraît 
important d’agir à notre niveau pour développer chez les élèves la conscience de l’utilité et de 
l’importance du dialogue dans ces situations, afin qu’ils puissent ensuite le mettre en pratique d’eux-
mêmes au quotidien. A notre sens, ce travail devrait être mené de manière préventive par tout 
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enseignant, sans attendre qu’un conflit se présente. En effet, nous estimons que les enseignants ont 
un rôle important à jouer à ce niveau et que cette tâche de prévention et d’action n’incombe pas 
uniquement aux médiateurs, psychologues ou infirmiers scolaires. 
Apprendre à communiquer, entre pairs ou entre élèves et enseignants, nous paraît donc être un 
objectif transversal à viser. A chaque occasion qui se présente, il faudrait aborder le sujet. Il est 
nécessaire que les élèves réalisent qu’une communication de qualité permet souvent de résoudre les 
problèmes avant que la situation ne se détériore. Les émotions prennent souvent le dessus au 
détriment du dialogue, ce qu’il faudrait éviter.  
Une discussion sur les vertus de la communication pourrait être menée à l’occasion d’un travail sur les 
valeurs (respect, écoute, solidarité, tolérance, …) et sur la citoyenneté. Ce travail pourrait avoir lieu 
lors d’un conseil de classe, de cours de français (sur le débat par exemple), de philosophie pour 
enfants, d’un projet de théâtre, … Concrètement, une réflexion sur les émotions, sur l’impact des mots 
dits et du non-verbal ou sur un sujet lié à une situation spécifique rencontrée peut être développée 
dès que l’occasion se présente. 
 
 
Voici quelques pistes d’action qui donneraient la place à ces apprentissages fondamentaux dans notre 
enseignement : 
 
- Le nouveau moyen d’enseignement « Mon Manuel de français » accorde une place aux valeurs 
de respect, de tolérance et de solidarité. Un travail sur ces valeurs est, à notre sens, 
incontournable pour apprendre à vivre ensemble, avec tout ce que cela implique, dans les 
meilleures conditions possibles. 
« L’île aux mots », autre nouveau moyen d’enseignement du français, permet quant à lui un travail 
sur les mots afin d’outiller les élèves. Cela a toute son importance, car, comme nous le constatons 
au quotidien dans la pratique, de nombreux conflits éclatent à cause de malentendus et de « mal-
dits ». Permettre aux élèves de développer leur vocabulaire et de les amener vers une expression 
plus précise de leur pensée et de leurs émotions est donc un moyen de prévention de ce type de 
conflits.  
 
- La philosophie pour enfants permet également un travail sur les valeurs et la communication : les 
élèves, au travers de « communautés de recherche » apprennent à penser pour et par eux-
mêmes, à s’écouter, à prendre en compte le point de vue d’autrui, à développer un esprit critique. 
La philosophie aide au développement de l’enfant, les éduque à une citoyenneté réflexive, facilite 
la maîtrise de la langue, renforce leur estime d’eux-mêmes et leur fait vivre l’expérience du 
désaccord dans la coexistence pacifique et le respect de la différence. Les élèves font 
l’apprentissage de la rationalité, de la « raisonnabilité », de l’autonomie intellectuelle et de la 
conversation, tant sur le plan cognitif que social. Les habiletés cognitives en jeu sont 
nombreuses : raisonner, rechercher, définir, comparer, examiner, reformuler, interpréter, … 
Même si elle n’est pas officiellement au programme, la philosophie pour enfants est un outil 
précieux pour apprendre aux enfants à communiquer et à vivre ensemble dans le respect et la 
tolérance. 
 
- Concernant le développement des compétences communicationnelles et relationnelles des 
élèves, le Plan d’Etude Romand (PER) prochainement en vigueur prend en compte cinq grands 
champs de capacités transversales qui concernent l’ensemble des domaines de formation : la 
collaboration, la communication, la démarche réflexive et le sens critique, la pensée créatrice, les 
stratégies et la réflexion métacognitive. L'enseignant est appelé à favoriser le plus souvent 
possible des mises en situation permettant à chaque élève d'exercer et d’élargir ces cinq 
capacités transversales, les deux premières plutôt d'ordre social et les trois dernières plutôt 
d'ordre individuel. 
Ce choix définit les contours de diverses aptitudes fondamentales, lesquelles traversent à la fois 
les domaines d'apprentissage et l'ensemble de la scolarité. 
Nous constatons donc que notre préoccupation concernant les problèmes de communication et de 
violence à l’école rejoint celle de la CIIP (Conférence Intercantonale de l’Instruction Publique) qui 
a pris en compte, dans l’élaboration du PER et sa visée générale, le développement des 
capacités relationnelles et communicationnelles sur l’ensemble de la scolarité. 
Le PER, dans le domaine de la formation générale qui regroupe les principales visées éducatives 
de l’école publique, prévoit une éducation aux citoyennetés. 
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HEP de Lausanne                      Line-Claude Chapuis et Cindy Cerruela 
 
 
Questionnaire pour notre Mémoire Professionnel 
 
Réponds d’abord entièrement à la question 1. 
Puis lorsque tu as terminé, tourne la page et passe aux questions suivantes sans 
revenir à la première question. C’est important pour nous que tu ne modifies pas 
ta réponse à la question 1 une fois que tu auras vu les autres questions. 
Prends donc le temps de répondre de la manière la plus complète possible à cette 
première question avant de passer à la suite. 
 
 
1. Si tu as un problème personnel, à quelle(s) personne(s) du milieu scolaire peux-tu 
t’adresser ?  
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Trois questionnaires représentatifs 
 
 
Page suivante : 
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Page suivante : 
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Deux entretiens individuels d'élèves de CYT6 
 
 
Entretien individuel - 1  
 
1) Si tu racontes quelque chose à un médiateur scolaire, que fait-il de ce que tu lui dis ? 
(Notre but est de faire ressortir l'aspect confidentiel d'un entretien entre un élève et un médiateur 
car il nous semble très important qu'ils connaissent cela. De plus, cela mènerait à voir si l'élève sait 
que dans certains cas, certaines informations que l'élève communiquerait au médiateur ne peuvent 
pas rester confidentielles, pour sa sécurité. En outre, l'élève préciserait ainsi le rôle du médiateur.) 
 
Euh, ben il essaie de trouver des solutions. Si c'est un problème de racket ben il va essayer de 
rassembler les deux qui ont des problèmes, plutôt, ou les trois. Mais il va essayer de…  ouais, des 
solutions quoi.  
C'est anonyme.  
 
2) Si tu racontes quelque chose au psychologue scolaire, que fait-il de ce que tu lui dis ? 
 
Ben lui il va… C'est plus des problèmes avec les copains, quand on n'arrive pas à s'intégrer je crois. Il 
va plutôt lui aussi essayer de trouver des solutions mais pas rassembler les personnes. Il va tout 
simplement essayer de trouver des solutions psychologiques, d'où son nom « psychologue ». Son but 
c'est de trouver une solution individuelle en gros.  
C'est aussi à peu près anonyme mais… j'suis pas tout à fait sûr.  
 
3) Est-ce que tu ressentirais une gêne à voir un médiateur scolaire ? 
    Si oui, pourquoi ? 
 
Oui, parce que, ben, ça regarde pas les autres. Et pis il y en a, ils vont se moquer ou comme ça.  
Si c'est des problèmes de racket, ben, si ceux qui m'ont racketté ils savent que j'ai dit eh ben ils vont 
certainement vouloir de nouveau me faire du mal. J'ai remarqué que dans une explication du 
médiateur, il y a tout le temps le mot « racket » qui revient. Les médiateurs donnent souvent cet 
exemple.  
 
4) Est-ce que tu ressentirais une gêne à voir un psychologue scolaire ? 
    Si oui, pourquoi ? 
 
Peut-être un peu moins mais quand-même aussi. J'aurais moins de gêne parce que c'est pas pour 
régler des problèmes avec des autres personnes mais des problèmes à nous. Des problèmes 
n'importe… quand on n'ose pas dire des trucs ou des problèmes psychologiques quoi.  
Je le dirais peut-être, mais pas à n'importe qui. Si des amis me demandaient si je vais voir un 
psychologue je dirais « oui » sans problème mais je leur dirais peut-être pas pourquoi je vais le voir.   
 
5) Si tu vas voir un médiateur scolaire pour lui parler, qu'attends-tu de lui ? 
 
Ben, qu'il se moque pas par exemple. Ça c'est plutôt un point très important. J'attends aussi, si c'est 
des gros problèmes, qu'il arrive à les résoudre. Si c'est des petits trucs, je m'en fiche un peu mais si 
j'vais voir le médiateur scolaire c'est qu'y a franchement un problème.  
Si c'est un truc où c'est un copain qui m'a insulté et que ça m'a fait beaucoup de mal, j'aimerais juste 
qu'il fasse… qu'il me dise quoi faire. Je sais qu'après il faut l'ignorer mais…  
Donc j'attends de lui un peu des conseils.  
 
6) Si tu vas voir un psychologue scolaire pour lui parler, qu'attends-tu de lui ? 
 
Ben cette fois qu'il résolve vraiment les problèmes, encore plus que le médiateur et qu'il se moque 
encore moins. Pis j'attends qu'il reste vraiment plus anonyme même qu'un médiateur, suivant quel 
truc, parce qu'au psychologue on lui dit des choses qu'on veut pas dire à un médiateur par exemple et 
parce qu'on va vers lui pour des problèmes encore plus personnels. C'est des problèmes à l'intérieur 
de nous et pas à l'extérieur comme d'autres enfants qui nous tapent. C'est aussi quand on a des 
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problèmes psychologiques, donc on n'aime pas forcément dire… dire qu'on va chez le psychologue ça 
va, mais pour dire rien qu'à un psychologue par exemple « j'ai peur du noir et ça fait onze ans que je 




Entretien individuel - 2 
 
1) Si tu racontes quelque chose à un médiateur scolaire, que fait-il de ce que tu lui dis ? 
- Il va réfléchir un peu à ce qu’on lui dit, il va écouter. Et puis ensuite à lui de toute façon il faut lui dire 
des soucis ou quelque chose comme ça. Il n’est pas là pour qu’on lui raconte « Oui hier j’étais en 
vacances » mh mh. Puis après il essaie de trouver une solution au problème.  
- Mh hm. C’est lui qui trouve la solution ? 
- Ben il essaie. 
- Mh hm. D’accord. Et puis avec ce que tu lui dis, il en fait quoi ? 
- … Il en fait euh … Comment vous voulez dire ? 
- Une fois que tu lui confies quelque chose, ce que tu lui as confié … 
- Il va pas le dire aux autres. 
- Il va pas le dire aux autres. A qui d’autre, tu penses ? 
- A toutes les autres personnes qu’il y a, aux autres enfants, aux autres gens. 
- Oui, ou aux autres enseignants ou comme ça .Oui, il va pas le dire, effectivement. Donc il y a cette 
idée de…  que c’est confidentiel, mh. Mais est-ce que tout ce qu’on lui raconte il dit rien du tout à 
personne ? 
- A part quand euh je crois oui, mais si on lui dit qu’il a le droit de dire à quelqu’un … non mais je crois 
pas qu’il dit. 
- Mh hm. Quoiqu’on dise, de toute façon ça va rester pour lui ? 
- Oui, je crois. 
- Mh hm. OK. Alors ça, en fait, là si on lui dit quelque chose de vraiment très grave, s’il y a quelque 
chose de très grave qui se passe par exemple dans la famille ou bien s’il y a de la violence ou 
comme ça, il est obligé d’en parler.  
- Ah oui parce que … 
- C’est une protection de l’enfant. Mais il va en parler avec l’enfant et lui dire que « Tu sais que ça je 
peux pas garder … » enfin il prévient l’enfant qu’il va devoir en parler. Mais si un enfant est tout le 
temps beaucoup tapé à la maison, eh bien il ne peut pas garder tout ça pour lui, mh  il va devoir le 
transmettre. Pour être sûr que l’enfant n’est pas en danger, hein.  
- Oui.  
- Mais sinon effectivement c’est confidentiel. Et tout ce qu’on lui raconte ça reste entre toi et puis le 
médiateur, ouais. 
 
2) Si tu racontes quelque chose au psychologue scolaire, que fait-il de ce que tu lui dis ? 
- Ben il dit à personne non plus. Mh mh. Ouais je trouve que c’est à peu près la même chose que le 
médiateur. 
- C’est la même chose, mh hm. Et puis le médiateur, tu peux toi aller comme ça le voir, tu demandes 
rendez-vous, et puis le psychologue tu peux faire la même chose ? 
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- … Le psychologue c’est seulement quand il y a quelqu’un qui dit d’y aller, je crois ou quelque chose 
comme ça. 
- Et puis c’est qui quelqu’un ? 
- L’enseignant ou … eh ben celui qui remarque qu’on a des problèmes. 
- Ouais, d’accord. C’est justement ce qu’on veut faire apparaître. C‘est que le médiateur on peut aller 
le voir comme on veut, quand on veut, mais le psychologue scolaire là les parents doivent toujours 
être au courant. Et puis effectivement c’est plutôt l’enseignante ou l’infirmière qui va dire qu’il y a 
besoin d’aller le voir. Et puis par rapport à ce que se dit, il y a toujours la confidentialité. Il a rien le 
droit de dire. 
- Ouais.  Ouais parce que normalement quand on confie des choses à quelqu’un, il va pas le dire à 
tout le monde qu’il connaît. Parce que sinon … 
- Alors il y a des gens qui sont comme ça, Mais quand on est professionnel, il y a des choses qu’on 
doit garder pour soi. Ça fait partie du métier, on n’a pas le droit de tout raconter partout. Ça on est 
bien d’accord. 
 
3) Est-ce que tu ressentirais une gêne à voir un médiateur scolaire ? 
- Ben non. A qui en fait ? 
- Euh, je sais pas si tu vas dire aux copains que tu ne vas pas à la récré parce que tu vas voir le 
médiateur. 
- Ben euh. 
- Est-ce que ça te poserait problème de le dire ou bien tu serais un peu gêné ou …? 
- Moyen, comme ça …pas trop, moyen. 
- Moyen. OK. 
- Ben ça dépend parce que si après il dit à tout le monde après ça m’énerve un peu… 
- Si le médiateur ou la personne à qui tu le dis ? 
- Non, la personne à qui je dis. 
- Donc tu aimerais que ça reste un peu secret. 
- Oui. 
- OK. Mais tu es un petit peu gêné quand même si tu dois aller le voir ? tu te demandes ce que les 
autres vont penser que t’ailles le voir ? 
- Ouais pis comme ça. 
- Mh mh. Et puis pourquoi en fait ? 
- Ben ça j’en sais rien. 
 
4) Est-ce que tu ressentirais une gêne à voir un psychologue scolaire ? 
- C’est à peu près la même chose que vers le médiateur. Mais non … pas trop en fait. 
- Ce serait pour toi exactement la même chose de dire que tu vas chez le psychologue ou chez le 
médiateur ? 
- Non, je trouve que chez le médiateur ça paraît moins grave que chez le psychologue, je sais pas. 
- Donc tu te sentirais plus libre d’aller chez le médiateur que chez le psychologue ? 
- Oui mais, bon voilà chez le psychologue si il y a quelqu’un qui nous dit d’y aller ben il faut aller 
quand même. 
- Oui mais ça c’est pour notre bien, hein, si on y va. Mais ce serait moins grave d’aller chez le 
médiateur que d’aller chez le psychologue ? Tu oserais plus en parler ? 
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- Oui. 
- D’accord. Et puis le psychologue tu dirais vraiment pas du tout ou bien? 
- Je dirais aussi à quelques uns mais que je suis sûr qu’un jour après y a pas tout le collège qui 
l’sache. 
 
5) Si tu vas voir un médiateur scolaire pour lui parler, qu'attends-tu de lui ? 
 
- … Ben comprendre un peu euh mon problème en fait. 
- Comprendre le problème, ouais. Et puis ? 
- Pis essayer de trouver une solution, voilà je l’ai déjà dit au début. 
- Mh hm. Et puis c’est lui qui va trouver la solution ? 
- Ben c’est pas obligatoire, mais des fois oui.  
- Mh hm. 
- C’est pas sûr. 
- Mh hm. … Et puis comment lui il va réussir à trouver la solution ? Tu vas lui confier des choses, puis 
lui il te dit « voilà la solution c’est ça » ? 
- Non il va réfléchir quand même un bon bout de temps je crois .. 
- Mhhm. 
- … Enfin il faudrait quand même lui dire beaucoup de choses pour qu’il arrive vraiment à trouver une 
solution. 
- Mh hm. … Et puis alors toi tu vas lui confier ce qui te pose problème, puis lui il y réfléchit, puis après 
vous vous revoyez et il te dit « il faut faire ça ça ça » ? 
- Oui par ex. ou bien euh … ou bien qu’on doit y aller plusieurs fois par sem… non pas par semaine, 
une fois toutes les deux semaines comme ça, pendant un mois, ah non sinon ça ferait que deux 
fois, pendant … pendant 6 mois et puis après à la fin il arrête et puis il nous dit un peu ce qu’on 
pourrait faire. 
- D’accord. Donc c’est lui qui t’apporte la solution en fait, qui te dit comment il faut faire pour sortir de 
la situation difficile dans laquelle tu es ? Ce serait ça l’idée ? 
- Oui. 
 
6) Si tu vas voir un psychologue scolaire pour lui parler, qu'attends-tu de lui ? 
 
- Ah parce qu’avant j’ai dit tout ça pour le médiateur ? 
- Pour le médiateur oui. 
- Ah. 
- Parce que c’était pas ce que tu pensais ? 
- Si aussi, mais pour le psychologue scolaire … je crois que …mais y en a un à l’école ici …de 
psychologue ? 
- Oui. Je sais qu’il y a en tout cas l’infirmière et puis des médiateurs. 
- Ben oui c’est à peu près la même chose. 
- Mh hm. D’accord. puis c’est aussi lui qui t’écoute et puis il va trouver la solution et puis il t’explique 
ce qu’il faut faire ? 
- Lui il va un peu …… il va nous expliquer par exemple euh  … Ben là je prends un exemple au 
hasard : on s’énerve beaucoup trop facilement quand y en a des autres qui nous embêtent  après il 
va nous dire qu’il faut faire comme s’ils étaient pas là et des trucs comme ça. 
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- Mh hm. Donc il te donne des solutions. 
- Ouais. 
- Le psychologue et le médiateur ou bien le psychologue seulement ? 
- Les deux. 
- Les deux. Mhhm. … D’accord. Donc en fait tous ces gens ils sont là pour te donner des solutions ? 
- Oui, ou bien surtout pour écouter. 
- Mhhm. …  Et puis le fait d’être écouté… 
- Ben ça fait du bien des fois. 
- Ouais. Et puis est-ce que ça peut résoudre les problèmes d’être écouté ? 
- Des fois oui. Des fois on est content qu’il y a quelqu’un qui nous écoute. 
- Et puis du coup on se sent allégé puis on se dit : «  Oh ben  finalement c’était pas si grave ! » ? 
- Des fois oui. 
- Mh hm. … D’accord. Et puis toi pour résoudre le problème que tu vas confier, qu’est-ce que tu vas 
faire ? Tu parles juste du problème ou bien est-ce qu’il y a quelque chose que toi tu vas quand 
même faire pour résoudre le problème ? 
- Ben je vais lui expliquer un peu ce que c’est le problème déjà. Mmmhhh. Puis ensuite ben voilà on 
répond à toutes les questions qu’il pose… pis… c’est un peu tout en fait. 
- Et puis après  il te dit comment résoudre le problème puis tu appliques ce qu’il te dit. 
- Oui. Ben ça dépend des fois y’a pas trop de solutions mais après voilà. 
- D’accord, ouais, OK. T’as encore quelque chose à dire sur tout ça ? 
- Mmmhhh non. 
- OK. Eh bien merci beaucoup! 
